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CHYPRE (IM)

L'ONU au service d'une paix difficile
par le lieutenant Sylvain Curtenaz

A la demande du gouvernement
chypriote, le Conseil de securite se

pencha ä deux reprises, au mois de

mars 1964, sur la Situation dans l'ile,
reconnut qu'elle representait une
menace pour la paix mondiale, et decida
de l'envoi d'une force de maintien de la

paix. Des la fin du mois de juin, les

6200 hommes des contingents autri-
chien, canadien, danois, finlandais,
irlandais, suedois et britannique, ainsi

que des policiers australiens,
autrichiens, danois, neo-zelandais et
suedois, etaient repartis sur l'ensemble du
territoire. Comme ce fut le cas en

Namibie, UNFICYP est en effet
constituee d'une force militaire et

d'une force de police, UNCIVPOL.
La mission de ce detachement est de

coUaborer avec la police locale, d'oc-

cuper des postes dans des regions oü la

tension intercommunautaire est possible,

d'enqueter sur les cas de litige
entre Chypriotes grecs et turcs, de

renforcer au besoin la police militaire
des contingents.

Durant ces dix premieres annees, les

casques bleus contribuerent efficacement

au maintien de l'ordre, arbitrant
les conflits, escortant les agriculteurs
d'une communaute travaillant leurs

champs pres des positions de l'autre. II
y eut aussi des affrontements et la force
de maintien de la paix perdit plusieurs
hommes au combat.

UNFICYP n'avait pas les moyens
d'intervenir lors du coup d'Etat de
1974 et de l'invasion qui suivit. Elle
neutralisa l'aeroport de Nicosie,
aujourd'hui siege de son etat-major,
assura l'evacuation de civils vers les

SBA, servit de mediateur pour
l'echange de prisonniers. Si l'invasion
turque n'a rien change ä sa mission,
UNFICYP s'est redeployee le long de
la zone tampon, balafre longue de
189 kilometres, large de 20 metres ä

7 kilometres, parcourant des terrains
divers: plantations d'arbres fruitiers
au nord, ville - Nicosie - au centre,
champs de cereales au sud. La surveillance

en est aujourd'hui confiee ä

quatre bataillons, autrichien, britannique,

canadien et danois, 2163 hommes

et femmes au total, y compris
l'etat-major et UNCIVPOL.

Une triple mission

La mission d'UNFICYP est triple.
II s'agit tout d'abord de prevenir une
nouvelle flambee en contribuant au
maintien du cessez-le-feu. Les casques
bleus doivent ensuite travailler au
retour et au maintien de l'ordre, enfin
coUaborer au retablissement de conditions

normales de vie. Cette mission a

pour consequence trois täches,
militaire, economique et humanitaire.
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La täche militaire

Elle consiste essentiellement ä

prevenir les violations du cessez-le-feu,
ainsi que toute escalade. Sont conside-
res comme violations du cessez-le-feu,
le tir, la construction de nouvelles

positions, la modification de la zone

tampon, des limites ä la liberte de

mouvement de l'ONU. Chacun,
jusqu'au niveau du soldat, est habilite et
responsable de regier immediatement
les violations qu'il constate. S'il n'y
parvient pas, l'ONU enquetera et
entamera des negociations, protestera
et, en dernier recours, le commandant
de la force ONU peut deeider d'enga-
ger ses troupes. II dispose pour cela

d'une unite d'intervention montee sur
Mowag Piranha, de fabrication cana-
dienne.

Les casques bleus oecupent des

postes d'observation permanents et

non permanents, patrouillent ä pied,
en vehicule et en helicoptere dans la

zone tampon, de jour et de nuit. Ils
sont armes, mais n'ont le droit d'utili-
ser leurs armes qu'en cas de legitime
defense, c'est-ä-dire lorsqu'ils sont
pris pour cible ou que l'on tente par la
force de les empecher de remplir leur
mission.

La täche economique

L'economie de l'ile a ete serieusement

touchee par l'etablissement de la

zone tampon. Pour des raisons
politiques evidentes, la Republique
chypriote se refuse ä enteriner la

Separation de l'ile en coupant tout

contact avec le nord. II appartient ä

l'ONU d'entretenir les lignes electri-

ques et telephoniques, ainsi que les

installations d'approvisionnement en

eau qui traversent la zone tampon. En

plus de ces travaux de genie civil,
UNFICYP y surveille l'exploitation
des terres agricoles.

La täche humanitaire

Les casques bleus assurent egalement

le versement des assurances
sociales aux rentiers residant dans la

zone turque, sont responsables du bon
deroulement des eventuels transferts
de populations, des evacuations
sanitaires et de la livraison de medicaments

et de vivres aux Chypriotes
grecs vivant encore dans le nord. Ces

transports de ravitaillement ont lieu
une fois par semaine, la marchandise
est fournie par le gouvernement
chypriote. L'ONU veille egalement ä ce

que les droits de ces villageois soient

respectes. UNFICYP collabore dans

cette täche humanitaire avec la Croix-
Rouge et le Haut Commissariat pour
les Refugies (HCR).

Mais une teile presence coüte eher:
92 millions de dollars par an, un deficit
croissant, et ce bien que les soldats
soient equipes et payes par leur
gouvernement. La Grande-Bretagne
assure l'entretien des vehicules dans ses

ateliers des SBA. Le gouvernement
chypriote met ä disposition des

bätiments, et contribue annuellement

pour plusieurs millions de dollars ä

l'entretien de la force de maintien de la

paix.
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Une journee dans le secteur du Princess
Patricia's Canadian Light Infantry,
2nd Battalion

Fox-Trot Gate franchi, nous voilä ä

l'etat-major d'UNFICYP, ä proximite
de l'aeroport international de Nicosie.

«Briefing» par le commandant Murphy,

l'un des quelques Irlandais
encore engages ä Chypre et responsable

de l'information. Puis, mouvement
sur l'etat-major du bataillon canadien.
Tenue parfaite de la sentinelle ä

l'entree, ainsi que des soldats.
Professionnels pour la plupart, ils ont de

l'allure, qu'ils soient ä Nicosie, ou
isoles dans un poste de la zone

tampon.
Le bataillon est ä Chypre pour six

mois. Mais il a recu auparavant une
formation speciale de trois mois, et a

ete reorganise en fonction de son

engagement au sein d'UNFICYP. Les

Canadiens tiennent le secteur le plus
«chaud», celui de Nicosie oü la Ligne
verte est vieille de plus de vingt-cinq
ans. Derniers incidents en date, la

prise d'assaut par des collegiens des

positions turques pour s'emparer du

drapeau qui y flotte. Ici, la zone

tampon a la largeur de la rue, de ces

rues etroites typiques des pays du sud.

Les grilles sont abaissees devant ce que
furent des magasins et des cafes, les

volets sont fermes, les murs portent les

stigmates de la guerre. Les rues
communicantes sont barrees par des

sacs de sable, des tonneaux remplis de

beton, des obstacles de toutes sortes
derriere lesquels des soldats veillent.

C'est entre deux rangees de meurtrie-
res que nous progressons. Tout en

roulant, le lt M. Campbell nous
explique concretement la mission de

son bataillon. Les patrouilles doivent
veiller ä ce que les positions ne soient

pas renforeees. Un sac de sable de plus
d'un cöte est multiplie par deux de

l'autre. Et sur un mur, une ligne de

peinture blanche sert de reference

pour la mesure de la hauteur des

positions grecques et turques. Nous
croisons une patrouille ä pied, arme
suspendue, magasin charge ä portee de

main, radio ä fantenne de laquelle
flotte le drapeau bleu et blanc de

l'ONU.
Dans ce poste de section oü nous

venons d'arriver, le sergent donne les

ordres pour la prochaine patrouille.
Du jardin de cette maison abandon-
nee, on domine les positions turques.
Devant la maison, l'abri, un trou
recouvert d'une charpente supportant
plusieurs epaisseurs de sacs de sable

recouverts d'une bäche, rappelle qu'ä
tout moment les hostilites peuvent
reprendre.

Le bataillon canadien est subdivise
en quatre unites. Un groupement
d'etat-major avec l'EM, une section de

transmissions et une section renseignements,

la compagnie EM, la compagnie

« ville » - secteur de Nicosie - et la

compagnie «campagne», au sud. Ces

deux dernieres unites ont chacune

quatre sections ainsi qu'un groupe de

eommandement. Chaque section

occupe une Platoon house dans la zone

tampon. Les groupes en partent pour
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Derriere les sacs de sable. le barbecue...
Une «Plaloon liou.se» des Canadiens dans la zone lampon.

un service de douze heures, patrouilles
et postes d'observation. Ils passent
ensuite douze heures au cantonnement
de la section, puis vingt-quatre heures
ä celui de la compagnie. Une teile

Organisation repose sur les epaules des

sous-officiers. Si chaque poste important

est equipe d'un barbecue, voire de

la video, ce travail reste penible,
notamment dans les postes d'observation

oü des equipes de deux ä trois
hommes se relaient au binoculaire,

comptant et recomptant les chars,
observant les mouvements de troupes
sous un soleil de plomb. Mais, meme

au sommet de ces tours d'une quinzaine

de metres, l'ordre et la discipline
regnent. Salut et garde-ä-vous du

factionnaire alors que la jeep en est

encore ä plusieurs centaines de metres,
annonce impeccable, tenue irrepro-
chable, paquetage ränge. L'education
d'une teile troupe n'a pas ete bäclee;
eile n'a pas honte de ses formes
militaires. Ce qui facilite manifestement
les relations cadre-troupe qui sont
detendues, respectueuses et polies.

Quittant le secteur de la «City
Company », nous voilä dans celui de la

«Rural Company». La zone tampon
s'elargit, et la piste serpente au milieu
des champs, cereales et mines. Lä, c'est

tout un groupe de maisons ceinture de

barbeles auxquels pendent les pan-
neaux «booby traps», ici.ce sont des

piquets metalliques qui delimitent la
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zone dangereuse, plus loin c'est

l'epave d'un tracteur: l'agriculteur
avait voulu agrandir son champ.
Quelques jours avant notre visite, un
des antiques blindes de reconnaissance
utilises pour certaines patrouilles sau-
tait sur une mine, sans que fequipage
füt blesse. La mine etait trop vieille.
Neanmoins, le lt Campbell nous
designe dans les lignes turques un
amoncellement de caisses et d'outil-
lage qu'il soupconne servir ä l'edifica-
tion d'un nouveau champ de mines.

Dans ce secteur, les casques bleus
canadiens sont aussi responsables de

superviser. voire d'arbitrer, la eulture
des champs. Sur notre gauche, ils sont
reserves aux Turcs, ä notre droite, aux
Grecs. Plus loin, nous croiserons un
berger et son troupeau. Le sergent qui
nous aecompagne nous montre un

epais bäton qui doit servir ä se

defendre contre les attaques frequen-
tes de chiens errants qui ne craignent
pas de s'en prendre aux vehicules.

Revenant sur Nicosie, la route de

l'ONU traverse sur un peu plus de dix
kilometres le territoire chypriote turc.
L'impression que nous en avons reti-
ree contraste fortement avec ce

Chypre vivant et exuberant que nous
rejoignons ä la fin de cette journee
passee en compagnie du lt Campbell
des casques bleus canadiens.

S. Cz

A l'issue de cette serie d'articles.
l'auteur tient ä remercier tous ceux qui
lui ont permis de mener ä bien cette

entreprise.
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